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La Belgique







Bienvenue en Belgique !
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Binche - Carnaval de Binche.

© Weskerbe – shutterstock.com
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Si proche et pourtant si dépaysant. Le petit pays qu'est la Belgique offre une multitude de choix concernant les visites, activités et découvertes au cœur de l'Europe. Population accueillante et chaleureuse, terre de culture et d'histoire, la Belgique est divisée en 3 régions : la Wallonie, la Flandre et Bruxelles-Capitale. Au nord du pays, partez à la découverte des grandes villes et de leur histoire : Ostende et ses plages étendues, Anvers et son architecture contrastée, Bruges et ses canaux, Gand et ses ruelles médiévales… Architecture, histoire, peinture, shopping, la Flandre surprend ! Prévoyez un séjour de quelques jours pour découvrir Bruxelles, capitale dynamique avec ses lieux branchés, ses nombreux musées et son architecture incroyable : la Grand Place est le lieu à ne pas manquer. Le sud-est du pays a également beaucoup à offrir. Les Ardennes et leur nature verdoyante plaisent beaucoup aux amateurs de balades en forêt. Liège, la cité ardente ou encore Namur et sa citadelle sont les villes de Wallonie par lesquelles il faut, au minimum, passer. Avec ses villes au charme unique, un folklore et un accueil des plus chaleureux, une gastronomie généreuse et gourmande, le plat pays a de quoi charmer les voyageurs de tous horizons.





Découverte
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BRUXELLES – BRUSSEL - Grand Place.

© CHUNYIP WONG – iStockphoto.com
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Les plus de la Belgique



L’art et l’architecture
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BRUXELLES – BRUSSEL - Façade art nouveau.

© Werner Lerooy – Shutterstock.com



A la croisée de différentes cultures, la Belgique a connu la plupart des grands courants artistiques européens. Mais elle a aussi innové et des artistes comme Van Eyck, Bruegel, Rubens, Jordaens, Memling, ou encore Magritte sont reconnus par tous comme des maîtres. Vous serez frappé par la récurrence de l'Art nouveau et de l'Art déco dont Victor Horta va s'inspirer, début XXe siècle, pour la conception du palais des Beaux-Arts de Bruxelles. L'hôtel de ville de Charleroi est une référence aussi en matière d'Art déco. Les musées belges regorgent de trésors issus de l'art primitif flamand, de la Renaissance, de la Contre-Réforme ou du surréalisme, mais aussi de l'art contemporain et du modernisme.



Les bandes dessinées

Ça bulle drôlement en Belgique. Les bandes dessinées francophones les plus célèbres en viennent. Quelques noms évocateurs : Hergé (Tintin), les Éditions Casterman, Jean Dupuis, Spirou, Boule et Bill, et plus récemment Philippe Geluck (Le Chat). La capitale belge abrite le Centre belge de la bande dessinée ainsi que de nombreuses fresques murales représentant des héros de BD et, un musée Hergé a ouvert ses portes à Louvain-la-Neuve. Enfin, avec près de 700 auteurs de BD, la Belgique est sans conteste le pays qui compte le plus de dessinateurs au kilomètre carré.



La capitale de l’Europe

Par sa position centrale en Europe, Bruxelles démontre que l'avenir de l'Union passe par la Belgique, et l'installation sur place de nombreuses administrations de l'Union européenne en témoigne. Ville internationale, elle est au cœur d'un pays ouvert, réputé pour préférer le consensus à l'affrontement (bien que cette tendance semble s'inverser de plus en plus lorsque l'on aborde les questions communautaires). Véritable moteur et colonne vertébrale de l'Union, elle accueille le Conseil de l'Union européenne, la Commission européenne, les commissions ainsi que certaines séances plénières du Parlement européen, le Comité économique et social et le Comité des régions… Bienvenue au cœur de l'Europe !



Le pays de la bière
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Le pays de la bière - BRUXELLES – BRUSSEL

© Alexander Narraina – Shutterstock.com



Comment évoquer la Belgique sans parler de ses centaines de bières ? Fierté du pays, ambassadrices de la culture belge, les bières font partie intégrante du paysage du royaume qui compte de nombreuses brasseries artisanales, trappistes ou d'autres abbayes.
Boisson nationale, la bière se consomme à toutes les occasions : au cours d'un repas, au café, au restaurant. Car au-delà des grands noms de bières blondes comme la Jupiler, la Maes ou la Stella Artois, chaque région produit localement des bières spécifiques. Des routes de la bière sont d'ailleurs indiquées dans certains coins, comme celle qui part de Dinant. Le goût prononcé des Belges pour cette boisson s'explique d'abord par le climat tempéré propice à la culture des céréales, mais aussi par un environnement microbiologique favorisant la présence de levures sauvages. Ces levures permettent de fabriquer des bières de fermentation spontanée (comme la Lambic, la Gueuze ou la Kriek), procédé unique au monde. Depuis 2017, la bière belge est officiellement inscrite au patrimoine de l'Unesco.



La bonne chère
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La bonne chère - BRUXELLES – BRUSSEL

© RossHelen – iStockphoto.com



Si les choux de Bruxelles ne font pas toujours l'unanimité hors des frontières, le chocolat belge, en revanche, a davantage de succès. Depuis que la confiserie belge inventa la praline en 1912, le chocolat est une denrée que l'on offre dans un emballage qui a été conçu et breveté pour conserver toute sa saveur : le ballotin (qui, dès 1915, remplaça le cornet, peu pratique, car les friandises placées à l'intérieur y étaient facilement écrasées). Mais la gastronomie belge, c'est aussi une « haute cuisine » : un voyage en Belgique sera donc aussi l'occasion de goûter aux chicons, babeluttes, flamiches, gaufres et autres nombreuses spécialités.



La Belgique en bref




Le drapeau belge
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Le drapeau belge - Drapeau belgique



Il est apparu en 1830, pendant la révolte contre le pouvoir hollandais. D'abord réparties horizontalement, les bandes qui composent le drapeau sont devenues verticales en 1831, lorsque la Belgique obtint son indépendance. Le drapeau de la Belgique est donc composé de trois bandes verticales : noire (côté de la lance), jaune et rouge. Ces couleurs sont celles des armes des ducs de Brabant.






Pays
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Anvers  - Grote Markt, Anvers.

© Andrew Hardy – iStockphoto.com
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[image: ] Capitale : Bruxelles.

[image: ] Superficie : 30 688 km2.

[image: ] Langues : néerlandais (59 %), français (40 %) et allemand (1 %).



Population

[image: ] Nombre d'habitants : 11 763 650 habitants (2024).

[image: ] Densité : 383 hab./km2.

[image: ] Religions : catholiques (57,1 %), musulmans (6,8 %), protestants (2,3 %) et juifs (0,3 %).

[image: ] Population urbaine : 98 %.



Économie

[image: ] Monnaie : l'euro.

[image: ] PIB : 584 milliards d'euros (2023).

[image: ] PIB/habitant : 49 720 euros (2023).

[image: ] Taux de croissance du PIB : 1,5 % (2023).

[image: ] Taux de chômage : 6,4 % (2024).



Décalage horaire

Il n'y a pas de décalage horaire entre la Belgique et la France ou la Suisse. En revanche, il y a +6 heures de décalage par rapport à Montréal et +9 heures par rapport à Vancouver.



Climat
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Climat - Bloc Meteo Belgique



Le climat n'est pas vraiment l'atout majeur de la Belgique. On compte généralement 200 jours avec quelques gouttes de pluie par an. Mais le temps est fort variable. Les nuages gris peuvent rapidement laisser place au soleil (et inversement).



La Belgique en 10 mots-clés



Bande-dessinée

Hergé ouvre le bal avec Tintin en 1929. Morris imagine Lucky Luke en 1946. Puis André Franquin dessine Spirou en 1947, le Marsupilami en 1952, et Gaston Lagaffe en 1957. Peyo imagine les Schtroumpfs en 1954. Ajoutons Jean Roba avec Boule et Bill en 1959 qui précèdent la BD moderne. Aujourd'hui, la Belgique compte près de 700 auteurs de bandes dessinées dont Philippe Geluck, créateur du Chat.



Béguinages
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Béguinages - Béguinage de Bruges.

© Jitchanamont – Shutterstock.com



Les béguinages datent du Moyen Âge. Les hommes ne revenant pas toujours des croisades, les femmes se retrouvaient seules, en surnombre… Elles se réunissaient alors dans des béguinages pour s'aider et se protéger mutuellement. Les béguines accomplissaient diverses tâches : un travail social, médical, pédagogique et économique. L'Unesco a classé les béguinages flamands au patrimoine mondial de l'humanité.



Dentelle
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BRUXELLES – BRUSSEL - Dentelle de Bruxelles.

© AnnekeDeBlok – iStockphoto.com



Depuis le XVIe siècle, la Belgique, et notamment la Flandre, est réputée pour la qualité de sa production dentellière encore majoritairement artisanale. Deux centres de confection se partagent le travail : Bruxelles, qui est spécialisée dans la dentelle aux fuseaux de fils coupés, et Bruges, qui est la capitale du point de fée originaire de Binche et de la dentelle aux fuseaux de fils continus.



Diables rouges

Et qu'on n'aime ou pas le foot, il faut dans tous les cas lui reconnaître une qualité : celle de rassembler les Belges (Flamands, Wallons...) autour du même ballon ! Les Diables rouges se sont hissés jusqu'en demi-finale de la Coupe du monde 2018 avant de perdre face à l'équipe de France, leur meilleure performance lors d'un mondial. Des Français qui les ont également sortis de l'Euro 2024 en huitièmes de finale.



Europe

La Commission et le Parlement européen siègent à Bruxelles. De plus, la Belgique a la chance de se situer au carrefour des cultures de l'Europe latine et de l'Europe septentrionale. Sa richesse est donc sans pareille : les Belges sont très ouverts culturellement, et parlent outre le français et le néerlandais, l'anglais et l'allemand.



Famille Royale

La Belgique est une monarchie. Et, bien que le rôle politique du roi soit moins grand que ce qu'on imagine, beaucoup de Belges attachent toujours une grande importance à la famille royale qui représente le ciment de l'unité nationale. Cependant, la crise communautaire aidant, le sentiment d'attachement à la monarchie semble faiblir en même temps que celui de l'attachement au pays, particulièrement en Flandre. En 2013, le Roi Philippe a accédé au trône.



Frites

Sans faire partie de tous les repas, c'est vrai que les frites occupent une place à part entière dans la culture gastronomique du pays. La recette aurait vu le jour, fin XVIIIe, en bord de Meuse. Les habitants pauvres de la région avaient l'habitude d'accompagner leurs repas de petits poissons frits. Lorsque le fleuve était gelé, des pommes de terre coupées en longueur et cuites à l'huile les remplaçaient. Ce qui est certain, c'est que les frites belges sont les meilleures du monde. Le secret ? Elles sont cuites deux fois.



Manneken-Pis
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BRUXELLES – BRUSSEL - "View through a fence of the landmark bronze sculpture depicting a urninating boy called Manneken Pis, located in Brussels, Belgium. It was designed by HiA

© jcarillet



En brusseleir : menneken pis signifie le môme qui pisse ! Statue érigée en 1619 en l'honneur d'un petit garçon baptisé Julien, qui trouva une formidable idée pour éteindre une bombe allumée par les ennemis de la cité : il baissa son pantalon et arrosa la mèche… Il est situé dans le quartier Saint-Jacques à Bruxelles ; mais d'autres villes revendiquent leur propre Manneken-Pis, notamment à Grammont (Flandre-Orientale).



Plat pays

« Avec des cathédrales pour uniques montagnes / Et de noirs clochers comme mâts de cocagne… » Brel a si bien chanté le plat pays, qui n'est en fait pas si plat que ça. Si la Belgique mérite cette réputation pour ce qui est de sa partie Ouest (le bord de mer et son arrière-pays), en revanche, la Wallonie est beaucoup plus vallonnée, particulièrement quand on descend vers les Ardennes, au sud-est du pays. Le Signal de Botrange, d'une altitude de 694 m, correspond au point culminant de la Belgique.



Vélo

Ce moyen de transport est très populaire, que ce soit pour aller à l'école, au boulot, en soirée… Vous serez d'ailleurs surpris par le nombre d'aménagements prévus pour les cyclistes, surtout en Flandre (pistes cyclables, parkings à vélos, etc.).



Survol de la Belgique

La Belgique est, malgré sa faible population (11,7 millions d'habitants), le 3e État européen en termes de densité avec 383 hab./km². Elle fait partie de la zone dynamique du continent : la « banane bleue » qui s'étend du nord de l'Angleterre au nord de l'Italie. Sa situation géographique est très avantageuse puisqu'elle se trouve à équidistance de Londres, Paris, Amsterdam et du bassin industriel de Francfort et de Cologne. Il n'est donc pas étonnant que Bruxelles soit le siège de plusieurs grandes institutions européennes dont le Parlement, la Commission et le Conseil de l'Union européenne.



Géographie
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BRUGES – BRUGGE - Les façades de Bruges.

© Martin M303 - Shutterstock.com



La lecture géographique du royaume de Belgique s'effectue selon un axe nord-sud, et l'on peut distinguer trois régions géographiques.

[image: ] La basse Belgique (relief de moins de 100 m), la partie septentrionale, est constituée d'un ruban de dunes, long de 65 km, et d'anciens polders s'étendant de la frontière française près de Dunkerque à la frontière hollandaise à l'est de Bruges. L'arrière-pays est constitué de la Flandre-Occidentale s'étendant des plaines de l'Escaut et de la Lys à l'ouest, à la plaine de Campine à l'est.

Cette région, relativement monotone et très plate, est essentiellement composée de cultures céréalières, de champs de pommes de terre et d'élevages de vaches laitières. Elle comprend également quelques grandes villes : Gand, Courtrai, Anvers, Bruxelles, Louvain.

[image: ] Le centre du pays, ou moyenne Belgique (relief entre 100 et 200 m), est un bas plateau où se trouvent les terres les plus fertiles du pays. Il est délimité, au sud, par les vallées de la Sambre et de la Meuse.

C'est une zone fortement urbanisée et vouée à l'exploitation agricole et à l'élevage bovin, surtout dans les pays du Hainaut et de la Hesbaye. Seule reste, comme vestige naturel, la forêt de Soignes.

[image: ] La partie sud, la haute Belgique (au-delà de 200 m), est celle qui a conservé le plus l'aspect géographique originel. La densité y est la plus faible du royaume à cause des trois massifs recouverts de forêts qui la composent : la Fagne, la Haute-Fagne avec le point culminant de la Belgique (le Signal de Botrange, 694 m), et le plateau de l'Ardenne. Nombreuses grottes, vallées encaissées et peu de cultures.

[image: ] Enfin, à l'extrême sud, la Lorraine belge, ou Gaume, bénéficie d'un meilleur climat et pratique même la culture vinicole.

Fleuves et canaux

[image: ] La Belgique est traversée par deux fleuves majeurs : la Meuse et l'Escaut. Tous deux prennent naissance en France et se jettent dans la mer du Nord aux Pays-Bas. L'Escaut relie Tournai, Gand et Anvers ; et la Meuse traverse les Ardennes, Namur et Liège. Leurs bassins hydrographiques composés de nombreuses rivières (comme la Senne qui arrose Bruxelles) assurent une disponibilité en eau favorisant la prolifération des cultures agricoles. L'Yser, petit fleuve côtier de 78 km de long, coule aussi au nord du pays.

[image: ] De nombreux canaux traversent, en outre, le royaume, de Zeebrugge (au nord de Brugge) à Maastricht, aux Pays-Bas. Ils ont été développés pour faciliter le transport de marchandises.



Climat

Le climat n'est pas vraiment l'atout majeur de la Belgique. Généralement, il fait juste un à deux degrés de moins à Bruxelles qu'à Paris. Le climat océanique de la Belgique, influencé par les eaux tièdes du Gulf Stream ainsi que par des vents dominants de secteur sud-ouest, est caractérisé par des températures modérées. La moyenne tourne autour de 200 jours de pluie par an. Avec un peu de chance, l'hiver peut vous gratifier d'un froid sec et ensoleillé, qui alternera toujours avec des périodes pluvieuses et brumeuses. L'été ne garantit en rien le soleil car la Belgique ne compte qu'environ 65 jours d'ensoleillement par an, mais il peut aussi être torride. Même à l'intérieur d'un si petit pays, les variations de climat sont perceptibles : entre la côte, forcément très tempérée, et les hauteurs ardennaises, la différence de température atteint régulièrement cinq degrés. Dans le sud-est du pays, la Gaume, autour de Virton, est souvent qualifiée de Provence belge, les températures estivales y étant légèrement plus élevées.

Par ailleurs, les inondations représentent les risques naturels auxquels le pays est le plus souvent confronté, en témoignent celles qui ont frappé le nord de l'Europe en juillet 2021, particulièrement la Belgique. C'est la catastrophe naturelle la plus meurtrière de l'histoire du pays (39 morts).



Environnement

La Belgique connaît une forte densité de population et fait partie des pays les plus urbanisés du monde. Elle constitue, en outre, un important nœud de communications. Par conséquent, le territoire et l'environnement y sont soumis à une pression particulièrement forte et les espaces naturels qui pourraient encore être protégés ne sont pas légion.

Les problématiques écologiques sont à peu près celles caractéristiques des pays d'Europe de l'Ouest. Les activités humaines engendrent des pollutions chroniques de l'air et des eaux, une surconsommation des terres, ainsi qu'une fragmentation des milieux naturels. Selon le dernier Indice de performance climatique publié en 2023, la Belgique est classée à la 39e position intégrant la catégorie des pays à mauvais score climatique. Ce résultat est lié au niveau des émissions de gaz à effet de serre du pays (10 tonnes de CO2 équivalent par an et par habitant) et à l'augmentation de la consommation d'énergie. Des initiatives sont tout de même prises et des programmes sont déployés pour rendre les villes plus respirables et durables. Point positif, la Belgique pratique le tri et le recyclage des déchets. Elle affiche l'un des taux de recyclage les plus élevés de tous les États membres avec plus de 95 % des Belges qui trient leurs déchets ménagers.



Faune et Flore

La flore et la faune de Belgique sont plutôt similaires à celles du Nord de la France, assez logiquement car elles bénéficient d'un relief, d'une géographie et d'un climat assez similaires.

Flore

On remarque qu'étonnamment, malgré un déploiement massif des villes, la superficie forestière wallonne n'a fait que progresser de 1866 à 2006, car l'abandon des cultures agricoles a permis à la nature de reprendre ses droits. Malgré une très forte densité humaine sur l'ensemble du pays, l'existence des contrées encore préservées, comme le Massif ardennais qui compte le sauvage Parc naturel des Hautes Fagnes, enneigé en hiver. La côte maritime bénéficie d'une végétation littorale très différente, constituée de pins. Enfin, la forêt de Soignes, créée pour la culture du hêtre au XVIIe siècle vers Bruxelles, est aujourd'hui classée au patrimoine de l'Unesco.

Faune

Comme en France, la Belgique compte dans ses forêts sauvages des cerfs, des sangliers, des renards, des chevreuils, des blaireaux, des belettes, des hermines, des putois, des martres, des lapins, des lièvres, des écureuils, des daims et une centaine d'espèces d'oiseaux (aujourd'hui en diminution). Plus rarement, lynx, chats sauvages, et désormais castors et loutres réapparaissent timidement, et même des loups ont pu être observés.



Histoire


[image: ]

Waterloo - La butte du lion, Waterloo.

© Thomas De Wever – iStockphoto.com



Les origines

Les plus anciennes traces humaines, découvertes à Hallebaye, datent d'environ 800 000 ans. Vers 400 000 av. J.-C., l'homme de Néandertal s'installe dans nos régions. Aux environs de 600 av. J.-C., les populations celtiques entament de violentes incursions, s'emparant progressivement de l'aire géographique désignée comme « la Gaule ».

Au Ier siècle av. J.-C., l'instabilité permanente occasionnée par les Germains fournit le prétexte à l'envoi de légions romaines. La conquête des Gaules commence (57 av. J.-C.). Il faudra cinq ans pour qu'elle s'achève par la destruction de la vigoureuse résistance des Belges, menée notamment par Ambiorix, roi des Eburons. Les populations belges se romanisent, adoptant progressivement la langue, la religion et les manières de vivre de leurs envahisseurs. Le christianisme, quant à lui, apparaît en Belgique dès le IIIe siècle. L'occupation romaine durera 400 ans. Sous le règne de Clovis (482-511), qui se convertit au christianisme, se dessine la frontière linguistique en Belgique. Le Sud du pays, fortement romanisé, est moins affecté par l'immigration franque que le Nord, où celle-ci s'impose à un peuplement dispersé. Le parler roman prévaut donc dans le Sud, tandis que le parler franc s'impose dans le Nord.

De l'Empire aux royaumes

Lieu de passage et de contact entre grands ensembles de population, l'espace belge, qui ne dispose pas de frontières naturelles, vivra désormais son histoire au gré des guerres et des conflits entre ses grands voisins, servant au fil des siècles de champ de bataille de l'Europe. Lors du déclin de la dynastie mérovingienne, une puissante famille noble de Hesbaye régnant sur de grands domaines féodaux va fournir de nombreux maires de palais (vice-rois) de plus en plus énergiques. L'un d'eux, Charles Martel, se fait reconnaître par sa victoire à Poitiers en 732. Son fils, Pépin le Bref, est consacré roi des Francs en 751, ouvrant la période carolingienne tandis que son successeur, Charlemagne (771-814), étendra la chrétienté vers l'est et sera couronné à Rome empereur d'Occident en l'an 800.

Lotharingie

Après la mort de Charlemagne, le traité de Verdun (843) conclut les guerres fratricides entre ses trois héritiers par un partage de l'empire entre Charles le Chauve, qui se voit attribuer les terres situées à l'ouest de l'Escaut (futur royaume de France), Louis le Germanique, qui obtient la partie orientale (Saint Empire) et Lothaire, disposant des territoires intermédiaires (région s'étendant de la Hollande à l'Italie). La partie belge de la Lotharingie ne résiste pas à l'étau de ses puissants voisins et, en 925, elle sera absorbée formellement par l'empire, dont l'Escaut devient la frontière. La Flandre, au parler majoritairement germanique, dépend du roi de France, tandis que les territoires de langue romane sont les vassaux de l'Empire germanique. Dès le Xe siècle, les grands seigneurs commencent à s'émanciper, et l'espace belge se morcelle en de nombreuses seigneuries féodales, s'organisant derrière de hautes murailles et des châteaux fortifiés (donjons) pour résister aux razzias des envahisseurs vikings.

Prospérité médiévale

Au Moyen Âge, les échanges économiques reprennent. Des entités féodales plus grandes se constituent en principautés, duchés, comtés, à l'intérieur desquels le dynamisme des villes est prépondérant. La puissance marchande inquiète les patriciens et le roi de France, qui sont défaits à la bataille des Éperons d'Or à Courtrai, en 1302. Cette victoire consolide encore l'indépendance des villes. Fief d'empire, le duché de Brabant, qui contrôle la route du Rhin à la mer du Nord, joue un rôle stratégique important et fait le lien avec la principauté ecclésiastique de Liège, qui, bien que vassale de l'Allemagne, jouit d'une certaine indépendance.

Duché de Bourgogne

En 1369, Philippe II le Hardi, duc de Bourgogne et frère du roi de France Charles V, épouse Marguerite de Maele, fille du dernier comte de Flandre, et devient par cette alliance l'héritier du comté des Flandres. Cette unification des régions qui composent la Belgique actuelle se poursuivra par mariages, alliances, rachats et conquêtes. Ainsi se constitue une entité politique nouvelle appelée les Pays-Bas, avec Bruxelles pour capitale. Le petit-fils du Hardi, Philippe III le Bon (1419-1467), mène la guerre contre les Armagnacs et le dauphin Charles VII de France aux côtés de l'Angleterre. Il est promu grand-duc d'Occident et devient le souverain le plus puissant d'Europe. Mécène, il développe les arts à Bruxelles, embellit la ville et en fait une grande capitale européenne. La centralisation administrative qui accompagne l'expansion bourguignonne s'oppose au maintien des libertés communales au travers de nombreuses péripéties sanglantes.

Entrée en scène des Habsbourg

Le mariage de Marie de Bourgogne, fille unique de Charles le Téméraire, avec Maximilien Ier d'Autriche fait passer les Pays-Bas sous la tutelle des Habsbourg. Ceux-ci seront contraints d'accorder le Grand Privilège diluant l'autorité centrale au bénéfice des autonomies régionales. Après le règne de Philippe le Beau, marié à Jeanne de Castille (dite Jeanne la Folle), leur fils Charles Quint, né à Gand, hérite d'un immense territoire incluant l'Espagne et les Pays-Bas. Il est élu empereur en 1519 et reprend l'œuvre centralisatrice dans une âpre lutte pour l'hégémonie en Europe contre le roi de France, François Ier. Il annexe Tournai, signe une alliance avec le prince-évêque de Liège, fait renoncer la France à sa suzeraineté sur la Flandre et l'Artois et supprime la frontière qui, depuis 813, partage le territoire belge (transaction d'Augsbourg en 1548).

Apogée et destruction des anciens Pays-Bas

L'étendue de l'empire, la découverte du Nouveau Monde et de ses richesses, le mercantilisme stimulent les échanges commerciaux. À l'ensablement de Bruges répond le développement accéléré du port d'Anvers et de sa Bourse. Des financiers venus de toute l'Europe (Juifs, Portugais, Lombards) y fondent des comptoirs. Cependant, cette unification administrative des Pays-Bas n'empêche pas les provinces et les villes de garder leurs particularismes. La propagation d'une nouvelle doctrine, prêchée par un moine allemand nommé Luther, ne fait qu'accentuer ces divisions. Charles Quint décide alors d'interdire le protestantisme et de rétablir l'Inquisition. En 1555, il abdique en faveur de son fils Philippe II, qui hérite de l'Espagne, des Pays-Bas, des possessions italiennes et des colonies. Son frère, Ferdinand, hérite des pays d'empire avec la couronne d'Autriche. Philippe II (1556-1598), roi espagnol avant tout et culturellement très éloigné des Pays-Bas, souhaite soumettre les provinces des Pays-Bas aux instructions de Castille. Très autoritaire, il intensifie également les persécutions des calvinistes. La Révolte des Gueux éclate et se généralise. Pour mater la révolte, Philippe II envoie un représentant, le duc d'Albe. Celui-ci met les Pays-Bas à feu et à sang. L'or des Amériques qui, en temps de paix, est passé des coffres des hidalgos (nobles espagnols) à ceux des marchands et artisans des Pays-Bas, sert désormais à payer les armées chargées de mater les provinces autonomistes. Le duc d'Albe ordonne également la création d'un tribunal d'exception qui prononcera 8 000 condamnations à mort, dont celles des comtes d'Egmont et de Hornes, qui seront décapités sur la Grand-Place de Bruxelles. Les armées espagnoles repoussent les attaques protestantes, et les insurgés doivent alors se réfugier dans le nord des Pays-Bas. En 1579, les provinces du Sud (Flandres, Hainaut, Artois), saignées à blanc et épuisées, doivent se soumettre par la signature du traité d'Arras, en 1579. Se constituent de la sorte les Pays-Bas espagnols dont fait partie le Luxembourg. Les provinces du Nord, quant à elles, font sécession et forment leur propre État : les Provinces-Unies. C'est la fin de l'union des 17 provinces de Charles Quint. Peu après, sous l'impulsion du gouverneur des Pays-Bas, Alexandre Farnese, les villes de Bruges, Gand, Malines, Bruxelles et Anvers sont reprises aux calvinistes (1581-1585). Une longue stagnation économique résultera de cette guerre. Des milliers d'ouvriers flamands émigrent vers l'Angleterre, tandis que l'intelligentsia et la bourgeoisie s'installent en Hollande.

Rémission partielle

En 1598, Philippe II cède la souveraineté des Pays-Bas à son neveu, l'archiduc Albert, et à son épouse Isabelle. Après la reprise d'Ostende, ceux-ci, extrêmement pieux, travaillent au triomphe du catholicisme. Cette Contre-Réforme va de pair avec un retour à la paix, la reconstruction économique de la région et de grands travaux de génie civil. Mais l'archiduc, n'ayant pas laissé d'héritier, les Pays-Bas méridionaux retournent à l'Espagne, et les hostilités reprennent. Les cessions par traité de territoires dessinent progressivement le tracé frontalier de la Belgique contemporaine : perte du Brabant-Septentrional et de la Flandre-Zélandaise au profit des Provinces-Unies, abandon de l'Artois, d'une partie de la Flandre et du Hainaut à la France. Le traité de Westphalie, en 1648, consacre diplomatiquement la séparation des 17 provinces.

Période autrichienne

L'extinction de la branche espagnole des Habsbourg, au début du XVIIIe siècle, ouvre une guerre de succession. Défaite et en déclin, l'Espagne cède les Pays-Bas aux Habsbourg d'Autriche par le traité d'Utrecht en 1713. Le territoire a cependant été fortement réduit par les conquêtes du roi de France (Arras, Lille…). Sous le règne de Marie-Thérèse (1740-1780), les arts et le commerce se développent, la Belgique est prospère. Mais les réformes visant à la réduction du pouvoir de l'Église et à la diminution de l'autonomie provinciale et locale rencontrent de nombreuses résistances. Elles prennent la forme de la contestation ouverte et de révoltes contre le despote éclairé Joseph II (1780-1790). Au même moment, une partie de la population devient de plus en plus réceptive aux idées nouvelles qui viennent de France.

La révolution brabançonne et la domination française

Les événements parisiens de 1789 trouvent très vite écho en Belgique avec les révolutions brabançonne et liégeoise. Conséquence de ces révolutions, les États belges unis sont proclamés en janvier 1790. Mais ceux-ci ne résistent pas à des intérêts antagonistes et les Autrichiens rétablissent provisoirement leur domination. Définitivement vaincus à la bataille de Fleurus par l'armée révolutionnaire française (1794), les Autrichiens abandonnent la Belgique, qui est annexée par la France. Assimilée aux autres provinces de la République, la Belgique est divisée en départements : « les neuf Départements réunis ». Les principes révolutionnaires (liberté des personnes, égalité devant la loi), puis le code Napoléon sont appliqués. La suprématie de la langue française sur l'ensemble du territoire est établie, l'idée de la centralisation administrative et les principes du droit romain et catholique façonnent plusieurs générations. Les Belges participeront aux campagnes napoléoniennes comme conscrits, mais on les retrouve aussi dans les armées des Alliés (Anglais et Prussiens) à Waterloo. Si le régime français est plutôt bien supporté dans les contrées francophones, des voix, sur le moment peu entendues, s'élèvent contre l'écrasement de la culture néerlandaise dans les villes de Flandre, notamment à Bruxelles.

Le royaume des Pays-Bas et la révolution de 1830

La défaite de la Grande Armée à Waterloo (18 juin 1815) face aux armées de la Sainte-Alliance signe l'échec de la tentative d'expansion impériale française et commande son repli forcé. À l'initiative de l'Angleterre, la Belgique est incorporée aux Provinces-Unies pour former le royaume des Pays-Bas sous l'égide de Guillaume Ier d'Orange, l'intention étant d'établir une barrière contre la France. Mais les deux siècles de séparation entre le sud et le nord des anciens Pays-Bas ont forgé des différences profondes. Différences économiques entre la bourgeoisie industrielle (d'ailleurs encouragée par le régime) au sud, et commerçante au nord, différences religieuses (Belges catholiques, Hollandais protestants), différences linguistiques : la bourgeoisie belge est francisée, même en Flandre, et récuse l'usage officiel du néerlandais, pourtant très timidement réintroduit. Les parties de la Belgique qui tirent profit de l'ouverture des colonies hollandaises restent favorables au régime, tandis que les secteurs de la société dominés par le libéralisme naissant ou par son contraire, l'obscurantisme catholique rural, lui sont de plus en plus hostiles. Le soulèvement polonais et l'insurrection parisienne de 1830 exaltent une nouvelle fois Bruxelles, qui se révolte à son tour le 25 août 1830. Les patriotes chassent l'armée hollandaise et un gouvernement provisoire se constitue le 25 septembre. Les Belges choisissent alors un régime de monarchie constitutionnelle. Un Congrès national vote la Constitution le 7 février 1831. Celle-ci est l'une des plus libérales de l'Europe d'alors, garantissant de nombreuses libertés aux citoyens. Cependant, le droit de vote reste réservé aux riches qui paient un certain niveau d'impôt, soit 1 % de la population. La couronne est proposée au prince Léopold de Saxe-Cobourg-Gotha. Celui-ci prête serment et devient le premier roi des Belges, le 21 juillet 1831. L'État indépendant de Belgique est reconnu par les principaux pays européens qui proclament sa neutralité.

La Belgique indépendante

La nouvelle vie politique belge est dominée par le Parti catholique et le Parti libéral (libres-penseurs), qui sont les deux seuls partis existants. Durant ses premières années, la Belgique connaît des gouvernements d'union nationale qui permettent de surmonter les contradictions de sa société partagée en modernistes libéraux et conservateurs catholiques, ayant rejeté le régime hollandais pour des motifs opposés. Au bout de quelques années, l'opposition entre les libéraux et les catholiques se fait de plus en plus forte. Petit à petit, on assiste alors à quelques avancées sociales. Le droit de grève est reconnu et, en 1892, le suffrage universel est acquis. Ce suffrage universel est cependant tempéré par le vote plural : chaque homme dispose d'une voix, les titulaires d'un diplôme de deux et les plus riches de trois.

Colonisation du Congo

Succédant à Léopold Ier en 1865, Léopold II nourrit des ambitions coloniales. Prétextant la lutte contre la traite des Noirs, il crée l'Association internationale africaine et finance des expéditions en Afrique centrale dont celle de Stanley. Avant que les grandes puissances ne se partagent entièrement le continent, il s'attribue un immense territoire de chasse qui deviendra « l'État indépendant du Congo » sur lequel le Congrès de Berlin reconnaît la souveraineté du roi des Belges en 1885. Cette colonie est fabuleusement riche, son sol recelant de l'or, de l'argent, du cuivre et des diamants. Mais les polémiques nombreuses sur l'exploitation des masses indigènes et l'affectation des richesses conduisent le roi à transférer la souveraineté sur le Congo à l'État belge (1908). Sous le règne de Léopold II, les revendications flamandes reçoivent une première écoute. À l'époque le néerlandais était parlé par les ouvriers flamands alors que la bourgeoisie, y compris en Flandre, parlait le français. La justice était donc rendue en français, l'administration était unilingue. En 1898, le mouvement national flamand obtient le statut de langue officielle pour le néerlandais. Mais on est encore loin de l'égalité entre les langues.

La Belgique au début du XXe siècle

L'empire allemand viole la neutralité belge le 2 août 1914. Le gouvernement se retire au Havre. Le roi Albert Ier (1909-1934), à la tête de l'armée belge, maintient la résistance et sa souveraineté sur le réduit territorial dans le nord-ouest du pays délimité par l'Yser. Au sortir de la Grande Guerre, la Belgique se voit attribuer par le traité de Versailles les cantons allemands d'Eupen et Malmedy. La fin de la guerre entraîne également l'adoption de mesures sociales. Le suffrage universel égal pour tous est notamment accordé (1919). Afin de prévenir l'agitation révolutionnaire, une Commission nationale du travail, composée de représentants patronaux et syndicaux, est instituée avec charge de négocier les conditions d'embauche, de salaire et de grève. En 1921 est créée l'Union économique belgo-luxembourgeoise (parité monétaire, suppression des droits de douane). Celle-ci sera la trame du Benelux (associant la Hollande) et des autres espaces économiques supranationaux, dont la Belgique est à chaque fois partie prenante et moteur par sa vocation exportatrice et son étroitesse territoriale. Le Mouvement flamand obtient quelques mesures, telles que la néerlandisation de l'université de Gand en 1932. Les épreuves de la Première Guerre mondiale ont fait naître un esprit belge, presque nationaliste, qui ne survivra pas à la guerre suivante. La crise économique des années 1930 provoque l'émergence de mouvements fascistes : le Rex de Léon Degrelle à Bruxelles et en Wallonie, le VNV en Flandre. Ceux-ci fourniront les cadres politiques de la collaboration avec l'occupant allemand durant la Seconde Guerre mondiale. Le 10 mai 1940, l'armée nazie pénètre en Belgique et occupera le territoire en l'espace de 18 jours. Parti en exil à Londres, le gouvernement belge participe à l'effort de guerre allié. Le roi Léopold III (1934-1950) refuse, quant à lui, de partir et décide de rester au pays pour partager le sort des Belges. Mais toute activité politique lui sera interdite par le régime nazi. Les prisonniers de guerre lui reprocheront son remariage en captivité, en 1941, pendant que les Allemands pratiquent un traitement sélectif des communautés belges, libérant les prisonniers flamands avant les francophones. Ce régime de faveur provoquera d'ailleurs une hostilité entre les deux communautés après la guerre. Tous ces faits constituent la toile de fond de la question royale qui déchire le pays après la Libération, entre partisans (animés par les catholiques) et adversaires du retour du roi (réseaux de résistants, mouvements ouvriers et libéraux). Le prince Charles, frère du roi, assure la régence dans l'attente du référendum du 12 mars 1950, qui donne la victoire aux partisans du retour du roi à 57,5 %. Mais le clivage communautaire apparaît nettement entre la Flandre (70 % pour) et la Wallonie (58 % contre). Les manifestations sanglantes de Grâce-Berleur et la menace d'une marche insurrectionnelle sur Bruxelles incitent finalement le souverain à abdiquer au profit du prince Baudouin, qui montera sur le trône à sa majorité, en 1951.
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